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Nouveau sur Avanti  
Newsletter n°89 – 2 mars 2015  

Suivez nous sur Facebook ou Twitter 

Votre avis nous intéresse ! Pour nous contacter ou pour toute collaboration : info@avanti4.be 

Bonjour, 
 
Cette newsletter d’Avanti est une nouvelle fois essentiellement consacrée à la Grèce. Un 
mois après la victoire électorale de Syriza, le nouveau gouvernement dirigé par Alexis 
Tsipras vient d’être confronté à son premier test de grande ampleur. 
 
L’accord qu’il a du se résoudre à passer avec l’Union européenne va limiter énormément les 
possibilités de mener une politique nouvelle en rupture avec l’austérité qui ravage le pays depuis 
5 ans. 
 
Les grands médias européens ont donné ces derniers jours leur analyse de cet accord. Pour 
certains, il marque une défaite retentissante pour le « populisme de gauche » de Tsipras et 
montre une nouvelle fois qu’il n’existe aucune alternative en dehors de la voie austéritaire tracée 
par la Commission et la Banque centrale européenne. Pour d’autres, Tsipras a fait le bon choix 
en acceptant un compromis avec l’Europe pour éviter la faillite, quitte à mettre un frein aux 
projets de reconstruction d’une protection sociale. 
 
Pour notre part, nous avons choisi de donner la parole à ceux qui en Grèce continuent de 
revendiquer — et de se battre pour — une politique de rupture avec l’austérité et le capitalisme. 
Comment analysent-ils les premières mesures prises par Syriza à la tête du gouvernement et 
l’accord passé avec l’UE ? Comment expliquent-ils ce que beaucoup d’entre eux considèrent 
comme une capitulation ? Quelles perspectives voient-ils pour l’avenir proche ? Comment 
voient-ils le combat pour garder le cap fixé par le programme de Syriza, y compris contre la 
direction du parti ? 
 
Ce sont leurs réponses que vous découvrirez dans les articles que nous avons publiés cette 
dernière semaine et que nous continuerons à publier dans les jours qui viennent. 
 
Mais si la Grèce donne le ton de nos espoirs, mais aussi de nos craintes, et si cela justifie 



[Paginanummer]

amplement la priorité que nous avons donné à comprendre ce qui s’y joue aujourd’hui, 
cela ne signifie pas qu’il ne se passe rien ailleurs,… et en particulier en Belgique. 
 
Cette semaine, le gouvernement Michel va fêter ses 150 jours. Ce sera, pour nous — qui ne 
trouvons évidemment rien à y fêter —  l’occasion de revenir sur ces cinq mois et de réexaminer 
toute une série de questions essentielles pour le combat anticapitaliste aujourd’hui. La 
« coalition des droites » marque-t-elle une rupture radicale avec les gouvernements passés ou se 
situe-t-elle dans la continuité, un peu durcie, du gouvernement Di Rupo ? Quel impact a eu 
l’énorme mobilisation syndicale organisée en novembre et décembre et qu’en reste-t-
il ?  Pourquoi le Front Commun syndical a-t-il suspendu cette mobilisation pour se précipiter 
dans une négociation qui avait tout d’un piège — et qui l’a été ? La mobilisation peut-elle 
reprendre dans les prochaines semaines ? Quel rôle joue le PS aujourd’hui ? Comment le PTB se 
profile-t-il ? Quel programme et quelle stratégie mettre en avant contre ce gouvernement ? 
 
Nous entamerons donc cette semaine une série d’articles et d’interviews sur tous ces sujets. 
 
Nous vous souhaitons une bonne lecture et vous fixons rendez-vous très prochainement pour de 
nouveaux rendez-vous. 
 
Avanti ! 

Au sommaire 

Analyses  

Grèce : « Continuer dans cette voie ne peut conduire qu’à l’échec de Syriza » 
Stathis Kouvelakis 

 

Au lendemain de l’accord entre la Grèce et l’Union européenne, prolongeant le 
programme d’aide en échange de la poursuite des « réformes structurelles », c’est 
tout le projet anti-austéritaire de Syriza qui se retrouve compromis. Stathis 
Kouvelakis, membre du comité central de Syriza et professeur de philosophie 
politique au King’s College de Londres, revient sur les événements qui ont 
jalonné le premier mois de Syriza au gouvernement, les mesures prises (...)  

Grèce : Cinq questions sur un accord préoccupant 
Kostas Lapavistsas 

 

L’accord signé entre la Grèce et l’Union européenne divise profondément la 
gauche grecque. La majorité de Syriza, solidaire du gouvernement d’Alexis 
Tsipras, pense qu’il n’y avait pas moyen d’obtenir mieux et voit dans cet accord 
un moyen « de gagner du temps et de l’espace » qui ne compromet pas les projets 
de sortie de l’austérité, même s’il en ralentira le tempo. D’autres, dans l’aile 
gauche de Syriza comme dans les petites organisations qui se situent à (...)  

Elio Di Rupo et Jean-Luc Dehaene, l’empereur et les impressions 
Jean Peltier 

 

Parfois la lecture de la presse offre de véritables petites perles cachées au fond des 
articles les plus improbables. Les journaux de ce 20 février contiennent deux 
joyaux que nous devons à feu Jean-Luc Dehaene, dit le Taureau de Vilvorde, et à 
Elio Di Rupo, dit l’Empereur de Mons. L’important, c’est l’impression Dans son 
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édito du jour pour Le Soir, Béatrice Delvaux évoque la situation difficile du 
CD&V au sein du gouvernement Michel. Sur une (...)  

Grèce : « Pas un seul pas en arrière ! 100% contre le Mémorandum ! » 
DEA, Manolis Glezos 

 

Après trois semaines de discussions tendues, le gouvernement grec et 
l’Eurogroupe ont signé un accord qui prévoit, sous conditions strictes, une 
prolongation de quatre mois de l’aide financière accordée à la Grèce. Ce lundi, 
Tsipras et son gouvernement doivent présenter un plan de mesures destinées à 
satisfaire les exigences européennes. Ces mesures seront-elles compatibles avec 
les engagements de Syriza de mettre fin à la politique d’austérité ? Et si (...)  

Grèce : Contre l’élection d’un président de droite proposé par la gauche ! 
DEA, Gianna Gaitani 

 

Mercredi 18 février a eu lieu l’élection du nouveau président de la république – 
c’est l’échec de cette élection sous l’ancien parlement en décembre dernier qui 
avait mené aux élections de janvier et au succès de Syriza. On aurait pu s’attendre 
à ce que le parti dominant propose son propre candidat. Mais le petit parti des 
Grecs Indépendants, qui est associé à Syriza dans le nouveau gouvernement, a 
déclaré très nettement qu’il n’accepterait pas un président (...)  

"Islamo-fascisme" ou "djihadisme" 
Laurent Lévy 

 

Manuel Valls a lancé le grand mot. Il y a des courants régressifs et sectaires, se 
réclamant de l’Islam, et qui portent un projet totalitaire, violent et meurtrier. Cela 
devrait suffire à justifier le syntagme d’islamo-fascisme. Il ne va pourtant pas de 
soi, pour deux raisons au moins, qui tiennent à l’inadaptation des deux mots qui le 
composent. La première partie de ce syntagme prend comme acquis que ces 
courants relèveraient de l’Islam. Mais ce (...)  

 

Actualités 

Un appel de soutien à Syriza très sélectif (suite de la discussion) 
Jean Peltier, Mauro Gasparini 

Vottem, camp de la honte, 16 ans, je ne l’accepte toujours pas ! – Manifestation le 22 mars 
CRACPE 

Saisie mobilière chez BNP Paribas Fortis en Belgique : « Ceci est un début de 
réappropriation ! » 
Collectif "Qui vole qui ?" 

Pour vous désinscrire, envoyez un mail (vide) à l'adresse avanti-news-leave@avanti4.be 
ou rendez-vous sur http://www.avanti4.be/spip.php?page=news 
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